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sois comment il se fait que me trouve ici. c'est qu'on à dù m'on- ï«usqueý-là consacré au a sujet »; il' rýèAéchissait à présent aUýý
dormir par ruse..., par tra mon. employer pour calmer cette malheureuse et la «'gardeerr,-

Et l'homme qui m'a plongée dans ce sommeil forcé est le miâme que le désirait Ilomme qui avait eu prendre un si puissant-
qui m'a volé mon enfant. dant sur, lui. -

Le professeur Mareus réprima le geste qu'il ébauchait pour inter- .11 sait qu'il trouvera où Marie-Jeanne une de ces natu
rompre Marie-Jeanne. gi ne@ qu'on ne paririent pu facilement à dompter et qWil faut

Celle-ci continua en s'animant ït dans sa pensée, répmdant à ce besoin d'obéissance
-Cest ce môme homme qui m'a arraché des bras mon fils que volontés de non fils, il se dieùt: il Je la briserai! il

Savais pris, que 'e serrais contre mon sein et que je voulais emporter La voix de Mari"enýnne vint le faire tressaillir à ce
en, m'enfuyant do cette maison maudite. môme-où il prenait cette odieuserésolution.

C'est le même qui m'a traitée de folle et a sonné les domestiques La malheureuse femme allait de nouveau, faire appel à neW'
pour me faire enlever pai eux... monts d'humanité et le conjurer de mettre un terme à son d

«' C'est lui 1. . . c'est lui 1. cOtto foie.elle faisait valoir 18 nécessité d'épargner à
ýA pauvre femme, ne se contenant plus, accusait avec une viru- peramne une plus longue complicité inconsciente dans un 4

lence telle que les signes d'agitation qu'elle donnait et les table forfait,«âspé-
tione ýqu'elle laissait " ter eussent assurément pu passer pour de -Nous sommes deux malheureuses, monsieur, prono
la folle aux yeux de tout autre que le savant ali3nisie. avec une émotion 44bQrdante<; oui, deux mères aussi cru

Quant à lui, ayant déjà sa conviction faite au sujet de la malheu- frappées l'une que l'autre L
reuse dont il avait accepté d'être le geôlier, il. n'attendait plus d'elle -Ve qw voulez-vous parler ? demands le professeur M
que le dernier mot de la criminelle machination à laquelle Appyani se départir de se bon de bonhomie qu'il avait adopté deFui 16À
avait pris la part la plus active. zneneemeût de l'interrogatoire.

Une exclamation de Marie-Jeanne vint compléter, pour ce père -- Je parle de; Mmelà, éomtesse de Bussières..
devenu le complice de son fils indigne, les renseignements déjà oUe- On la trompe indignement, continua-t-elle -, oui, Ou la
nue par lui dans la sorte d'interrogatoire qu'il faisait subir à sa pen- en lui laissant croire que l'enfant,'que mon enfant le,estaire, ou pour mieux dire à sasionn pensionnaire N'est-ce. pas horrible. à ýwmr que, lorsque cette infortunée

Celle-ci s'écriait, en effet mon etIt Charlot effé est: peWuadée que c'est son fils qu'elle
.- Je sais où retrouver cet homme 1. de iremm 1
Puis s'adreasant avec fermeté à laliéniste qui avait affkté de Eh bien, c'est voua. cest à nous de fairecesser de

l'écouter avec intérêt:
monsieur, dit-elle, que voue savez tout ce qui m'est Et laioEwà éclater sa. douleur

arrivé vous ne pouvez refuser de m'accompagner partout où cela -Mon Dieu i. mon Viéu 1 exclaina-t-elle, qui m'aùmif
Sm n4cessaire L .. Voue ne le pouvez pas!... Venez, vem donc je serais un Jour placée dam cette horrible sit t' t
tout de nuite avec moi chez. .. la comtesse de Bussiéres 1 Imdrait ou déchîr« Id =ùr de cette pauvre mère ou a

Mais à peine Marie-Jeanne avait-elle prononeé ce nom, qu'elle mon enfant
tombait tout à coup et sans la moindre transition dam un état de Le profmour.Marclis gardait le idlénce, les yeux fixés atm,

infortunée quimetwt toult soil eapoit:en. lui.
oùt dit qu'une per:sée, traversant subitement son cerveau, eÛt

mis fin à son exaltation et jeté lesprit de l'infortunée dam la plus
horrible ýconfuàio«.

Comment la comtesse de Buviièren ne. trouvait-elle mélée à, obtte',
afWre d'enlèvement?

ignoraît-elle le vol, ou bien était-elle complice du crimé ?
Quelle était la situation de cet homme auprée d'elle 1
Et Charlotte ?. .. Et François 1 Ils la connaïsmaient; ils la oav" t si le professeur Xercus WeÙt 4t4,dèdd6,:à- obéir aux,Ù%jo

ù»pable Pe réclamer un enfant qui ieeùt pu été r4ellement le sien 1 du mioémble qui détait tait l'arbitre du sort de Marie4
C'est donc qu'ils étaient, euxaussi, complices du vdeur. n'est -pu douteux, que le faî;ý, dont ý la malheureuse fOlÎýl:lrw
Dam ce eh" d'idées, un souvenir -" fa soudsk plaid3 sa ceuse et certaine ergumente qWelle avait fait valoirl'cam 'A ni à garder sa risonniémM&ýie-Je*nne ne rappelait avec quelle bonté sa a" den- omt déterminé le père 4 p to. 1 t.ê.. rie son cýeurI;hMS l'avait ameillier, à quel point elle s'était Montrm ag«tuem Cet homme bannUaý dêsot,18, tou 1. Pl 1in ses propreal..yeux, uwm sans volonté po1ýr remonter. du.ou essayant de la consoler des chagrin@ p&seéà, tout en. lui promM-

tant %", désormais, sa. vie serait exempte de souois et de tourments; abîme, il se renfërmers chýw 'Son, rôle, Mieu'xde geôlier'de quél ton de touchante compassion elle lavuit exhortée, à obamr la seý11éL ion, qu'il fera à mi'réste d'humanité susa. pe i J 1 dam le Osera, W.appele I'Lyp.0crimenaufr de son à,de usée les souvenirs des mauvais Jours î% --Non, se disait Marie-Jeanne, ce WéWt pas la coinimee dItm afin d'endormir aneiadëa de sg.victî]Ae.ubetituem aux ackes violenceiskûble qu il à de>. Mme abominable qui eùt parlé ainsi et préciMment en a adressant C-064die, mev, à celle qu'elle aurait aidée à Pl dans le plus mortel d" poir. déroulentý parfois, danir la "tüde,ýdÇ6 cabanons 2801'&
pai,% en, admettanb q» - par 1. emt«» de Bu&-' -Pauvre femme,

mière, eùt laissé s'accomplir l'hoimdble "onpm rquoi aurâiwue com- réponse UvorabW tout S que voug,-X.n avez appfis &,Pr? ô'Dià l'imprudence d'attirer chez elle, pour lm donner un empl&d»O tc4" -
ma niaiom, la mère de l'enfant volé f N'était-m pu B«q)âm à l» =V0ý9 »Ioà'?,der4aýxU avet aùxiM l'" r
qui était. wTivé 1 q* ne pwmzr la -por "e ell sa -Ybî r (4, "el

Non! il n'était pu poinible d'admettre un seul infttant que éon
de Bassières fÙt au courant de l'action criminelle tr le iïnmpnt e ne ptà a qu

»Cte de ce que vous M4,ýivoË reëùAt4l en référée qui
D'Omme potýr chasser le dernier doute quipouvait auboWt« -Mââ e t, bien Vâd>4 ,dèr ,,polke,'mon bon, monsieur-

son «ipn't 4fixie-Jea=e as représentait la courte mène (lui ekVM au
lieu suprM du bemeau; elle re Smtma de Bumièr* se te ne rèlévë ee 40 'éplipréMitant pour faire un rem= corps ý renfant qu'on
lui reprendre elle se rappelait aïussi Stte physiquoigieltur àtour, Uü ordre ajout&-t-de Ixpremion daffoismentý dé terreur devrai obteïnir votre mise en libeempreinte et d1âbpîMSG0ý
que -peut MW donner ilamour.mat«noi en proie, aux pliM Éxô" es Oh lbe, ëi,ý,nt iloÙtît01ý,bon_ monsieur.;. . .ýrüpauvre ci4»tüilýfe "badwt, les (la Yealarmes. _jEt la d dýAy&nt ainsi rejeté avec hor,»ýur W suppioléiition d"ûne dxÙ" Poe
ici ti à crime mogabr»u Xari:e4mneýse trouý*, en _c'est, kniâit dev chef du,.paiýq

moe d'une noi4velle heethége m. la oonge&de MMv*u dans une; me>- Pr -ýe votre-situAtion, reprit.-
'1ý son Aý
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IV104ete itati t, *et,& le ir MieêS muei',ÎUon e Jý selcoupabie, -M ' ',ý14',i ýa1ître 16 comtenée de:Bummm;w estent à tt w
àc,ýU4ý comme une victime tz

à en donw,,em dw" toui« doux vie, ifflx)O-
times de 0 1 que

L'horrible vérité se roccastituit pour QReîýà»èe Une, étommnte bMbýi 1 e
ýXý , on .00âme si la lui eùt L
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